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tique de cet illustre rejeton de la noble famille des Grandson

sont nombreux et interessants. Peut-etre des recherches

plus approfondies nous fourniront-elles l'occasion de revenir

plus tard sur ce personnage, qui a eu une longue et
puissante influence ä la cour d'Angleterre. Nous pourrons
voir en particulier si on a raison de l'identifier avec cet Othon
de Grandson qui fut eveque de Toul, puis de Bale, de l'an

1306 ä 1309.
F. Ducrest.

L'„HISTOIRE DE LA NATION SUISSE,/

Nous assistons depuis quelques annees ä une vraie renaissance
des etudes et surtout des publications historiques dans le canton de
Vaud. On pouvait se demander, lorsque la Revue historique vau-
doise tit son apparition, si un recueil de ce genre parviendrait ä

grouper des collaborateurs effectifs en suffisance, si les memoires,
recits ou documents lui arriveraient assez nombreux pour qu'elie
ne füt pas condamnee k mourir faute d'aliments. Et que voit on
maintenant Non seulement cette Revue existe encore et groupc
des forces toujours plus nombreuses, mais d'autres publications
historiques voient le jour et. attirent 1'attention par leur valeur
et flinteret qu'elles presentent.

A l'aube du XXC siecle, notre canton a vu sortir de presse trois

ouvrages qui, ä des titres divers, temoignent de cette activite nou-
velle et rejouissante dans le domaine de l'histoire. Deux d'entrc
eux sont meme des Etrennes que leurs auteurs et editeurs nous
donneront chaque annee si le public — comme nous l'esperons —
veut bien les soutenir.

Les Etrennes helvitiques s'adressent k l'ensemble de la Suisse. Si

1 Histoire de la nation stiisse, par ISerthold van Muyden. president lie
la Societe d'histoire de la Suisse romande. 3 vol. gr. in-8°. Lausanne,
H. Mignot, editeur. — Ajoutons que l'ouvrage — les deux premiers
volumes surtout — est accompagne de gravures, de dessins, de plans,
etc., fort bien choisis. L'editeur a surtout mis largement a contribution
pour les deux derniers volumes les admirables collections de dessins

appartenant a M. Bron, a Geneve, et representant les anciens costumes
des troupes suisses.



— 88 —
le canton de Vaud a pris une part preponderante ä leur publication,

s'il est le plus fortement represente dans la liste des collabo-
rateurs, c'est ä une pensee nationale qu'ont obei surtout ceux qui
ont entrepris cette publication. Avec les Anciennetes du Pays de

Vaud, nous restons en revanche tout ä fait chez nous. Voilä un
livre bien vaudois, bien interessant aussi et qui eüt rejoui Juste
Olivier.

Le troisieme ouvrage est celui dont M. Berthold van Muyden
vient de nous donner le troisieme et dernier volume, c'est 1'Histoire
de la nation suisse.

Quoi me direz-vous, encore une Histoire suisse N'avons-nous

pas la savante Histoire de la Confederation suisse, du regrette
Alexandre Daguet Cet ouvrage n'est-il pas, encore aujourd'hui,
digne de meriter la confiance Son auteur n'ctait-il päs remar-
quable par sa precision, son exactitude, son impartiality et le sentiment

patriotique qui l'animait N'avons-nous pas aussi VHistoire
de la Confideration suisse de Louis Vulliemin, si claire, si limpide,
si exacte et, en meme temps, si litteraire

Oui, sans doute, l'ouvrage de Daguet est precieux, il sera

encore lu, il sera surtout consulte comme une mine remarquable
de renseignements varies et dedications precises; celui de Louis
Vulliemin restera une ceuvre historique remarquable, une ceuvre
litteraire de grande valeur. II faut se rappeler d'autre part que ces

ouvrages ont vu le jour il v a plus de vingt ans et que, depuis lors,
des recherohes de plus en plus nombreuses et fructueuses ont eu

pour consequence de faire connaitre mieux les evenements, de

mettre au jour un grand nombre de documents qui ont jete une
clarte nouvelle sur les mobiles qui ont anime les magistrats de

l'ancienne Suisse et sur la situation de leurs administres. M. van
Muyden a pense que le moment etait venu de faire part ä la
generation nouvelle de l'etat present des connaissances historiques sur
le passe de notre pays, de mettre aussi sous les yeux du public de
la Suisse romande le resultat des travaux considerables de nos

concitoyens de langue allemande. Ce but etait legitime et M. van
Muyden a bien fait de chercher ä 1'atteindre.

Le dirai-je Ce qui, des l'abord, m'apludans ce nouvel ouvrage
c'est son titre : Histoire de la nation suisse.

Mais •— me dira-t-on encore — si dans un grand pays monar-
chique, l'histoire devient facilernent et reste encore trop celle des

dynasties, de la vie et des actes des souverains ; si on y oublie trop
souvent le peuple, l'histoire de notre patrie peut-elle etre autre
chose que celle de la nation — Sans doute, chez nous, la nation
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s'est confondue quelquefois avec le souverain, mais en a-t-il tou-
jours ete ainsi Non, certainement. Pendant plusieurs siecles,
chacun le sait, la plus grande partie du peuple suisse — et il n'est

pas seulement question ici de la population des pays sujets —
a entendu parier de ses devoirs et bien rarement de ses droits, et le

patriciat des capitales, comme le souverain absolu dans une
monarchic, presidait seul aux destinees des cantons. Qu'avons-nous
appris sur les bancs de l'ecole Qu'apprennent encore aujourd'hui
nos eleves pendant les quelques heures consacrees au passe de la
patrie N'est-ce pas l'histoire des guerres civiles et etrangeres du
peuple suisse, plutöt que l'histoire du peuple suisse lui-mömedans
les diverses manifestations de son activite. Les historiens de notre
pays, les Monnard, les Daguet, les Vulliemin, avaient sans doute
dejä parle dans des chapitres speciaux de quelques coutumes
civiles, politiques et militaires, du developpement de l'industrie,
des arts, des sciences et des lettres. M. van Muyden a considera-
blement developpe ce cöte trcs important de nos annales ; il a bien
fait, c'est une des parties les .plus interessantes de son grand ou-

vrage.
Le caractere des publications h istoriq ues a beaucoup change depuis

un demi-siecle. Avec quel enthousiasme on lisait alors dans les

families et les ecoles la traduction franpaise de \'Histoire de la
nation suisse de Zschokke! Quel plaisir avaient encore mes eleves
il y a quinze ans lorsque, k la legon de lecture, je laissais de cöte
le livre officiel pour mettre sous leurs yeux les recits de cet auteur
Pourquoi cette faveur speciale

N'est-ce pas parce que Zschokke avait vecu dans ces annees
sombres de la Republique lrelvetique pendant lesquelles la patrie
avait ete humiliee et foulee aux pieds N'est-ce pas parce que son

cceur avait saigne ä la vue des desastres et de la devastation de

son pays et qu'il voulait montrer par l'histoire de l'ancienne Suisse

que ses concitoyens ne devaient pas desesperer, mais bien plutöt
suivre l'exemple de ces homnies de courage et de devouement qui,
k diflerentes epoques, avaient ramenc l'espoir et la confiance en
relevant bien haut la banniere que l'on avait cru tombee pour tou-
jours. « — Les hommes assembles dans la prairie du Griitli et sous
l'erable de Trons donnerent seulement le mot d'ordre pour le
combat sacre, disait-il. — Confederes, nous le combattrons encore.
— Et vous, nos neveux, vous le combattrez sur nos tornbeaux. —
Veillez, de peur que vous ne tombiez dans la tentation.»

Veillons-nous encore Avons-nous succombe ä la tentation, au
commencement du XXC siecle Ce n'est ni le lieu ni le moment



— go —

de discuter cette question. Ce qui parait 6tre certain, c'est que
dans notre epoque de prosperite materielle, vraie ou apparente, les

etudes historiques, tout en se multipliant et se perfectionnant, par-
ticipent au caractere general des preoccupations du public.

L'histoire est devenue materialiste comme la societe. Elle s'atta-
che au fait plus qu'ä l'idee ; eile s'adresse aux sens plus qu'aux
sentiments. Elle a acquis beaucoup plus de valeur scientifique,
mais eile a perdu un peu de ce souffle eleve d'ideal qui vibre k

chaque instant dans les ouvrages de Zscbokke, de Monnard et

meme de Daguet.

Les historiens sont ä la recherche du fait prouve par un document

authentique, par un acte officiel. lis rejettent impitoyablement
tout le reste; ils vont plus loin: ils n'en font plus rafoie mention

pour le refuter. M. Gobat dans son Histoire suisse racontee au peuple,
M. van Muyden dans son grand ouvrage, ignorent les recits tradi-
tionnels relatifs k la fondation de la liberte suisse.

On me dira sans doute que je suis un arriere, une vieille perruque
peut-ötre, ou aussi que j'ai oublie le numero du sifecle dans lequel
nous vivons. Cela ne m'empechera pas de regretter ce silence trop
complet selon moi. L'histoire traditionnelle des origines n'a-t-elle
pas influe sur les actes, la vie, les habitudes, les idees des Confe-
deres Ne trouve-t-on pas continuellement les noras de Tell, de

Stauflacher, etc. dans les discours d'autrefois et meme d'aujour-
d'hui ces hommes n'ont-ils pas vecu pendant des siecles dans le
coeur de tous les Suisses ne voit-on pas leurs portraits idealises,
dans les chroniques, dans les livres — meme dans celui de M.
Gobat — dans les milliers de gravures et de tableaux qui decorent
les habitations les plus humbles Ces hommes ne font-ils pas partie
du patrimoine de la nation Peuvent-ils en etre separes tout ä fait
Faut-il que le peuple suisse ignore necessairement qui etaient ces

patriotes legendaires dont les orateurs de nos fetes continuent ä

evoquer la memoire Faut-il que, dans la « patrie de Guillaume
Tell », comme on appelle souvent notre pays ä l'etranger, la nou-
velle generation ne puisse pas dire qui etait ce personnage de la
tradition

Pourquoi, dans ce cas, les autorites de toute la Suisse sont-elles
allees, il y a dix ans, accomplir leur patriotique pelerinage dans les

lieux consacres par cette tradition, pourquoi venerer le Grütli,
pourquoi restaurer la chapelle du Chemin creu, pourquoi edifier
ä grands frais sur la place publique d'Altorf un monument remar-
quable ä la memoire de Guillaume Tell, pourquoi enfin vouloir
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placer devant la fagade du palais de justice ä Lausanne l'ceuvre
du sculpteur Merci£

Oü pourrons-nous apprendre ä connaltre ces personnages de la
tradition si ce n'est dans les annales de la patrie suisse lis n'en
sont pas indignes. Et si l'on veut que la nouvelle generation les

ignore, pourquoi la force-t-on ä apprendre l'histoire fabuleuse de

la fondation de Rome ou celle des heros d'Homere

Laissez done les recits des chroniques dans l'histoire de la
nation suisse; faites-en un chapitre special, suivi de toutes les reserves

que vous pouvez avoir ä formuler sur leur valeur. Et que l'on ne
se meprenne pas sur le principe de ce que je viens de dire. Je ne
soutiens pas davantage ici la veracite du contenu des chroniques
que leur nullite comme document historique. Je desirerais seule-
ment que dans les ouvrages qui s'adressent ä la nation et non pas
seulement aux savants et aux specialistes, on n'ignorät pas les
hommes du Grülli et que l'on exposät completement au lecteur
l'etat actuel de la question des origines. C'est ce qu'avait fait Da-

guet, et je crois encore que son exemple est bon ä suivre.
On a accuse l'auteur de VHistoire de la nation suisse de n'avoir

pas ete entierement exact ou impartial dans le recitdes evenements
du XVIe siecle. J'imagine qu'il faut etre theologien tres expert
pour pouvoir comprendre cette objection. Je ne le suis pas.

Ce qui me fait croire que la critique a depasse la mesure,
c'est l'impartialite avec laquelle M. van Muyden a raconte certains
evenements politiques beaucoup plus rapproches de nous et dont
il est difficile de parier maintenant encore sans laisser apercevoir
souvent ses sympathies personnelles.

Lisez par exemple le chapitre relatif a la periode de juillet dans
le canton de Vaud, ä la revolution de 1845 et aux suites de cette
derniere. Vous verrez avec quel soin l'auteur a cherche ä connaitre
les pensees intimes des acteurs du drame, les points faibles, les

erreurs, les fautes des uns et des autres ; vous verrez aussi qu'il a

reussi ä comprendre dans une mesure qui n'est pas generale chez
les citadins, les mobiles et les idees qui ont anime la population du
canton de Vaud ä ce moment-lä.

M. van Muyden a du reste toujours cherche ä connaitre aussi

exaetement que possible la situation, les sentiments-, les aspirations
des populations et ceux des hommes qui avaient quelque influence
sur elles. II s'est souvenu continuellement des devoirs que lui im-
posait le titre de son ouvrage. II a desire que celui-ci füt reelle-
ment une histoire de la nation suisse et non pas seulement des
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actes des magistrats. II y a reussi dans une tres grande mesure et
il a de cette maniere ouvert une voie dans laquelle d'autres s'elan-
ceront sans doute apres lui. L'ouvrage de M. van Muyden a ainsi

son caractere particulier, sa place bien k lui; il sera classe en bon

rang parmi les oeuvres de nos historiens vaudois.

Eug. Mottaz.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Le premier fascicule du Dictionnaire geographique de la
Suisse vient de paraitre.

Depuis 1859, aucun lexique detaille de notre pays n'a ete publie
et cependant, depuis cette date, notre patrie s'est transformee. La
Suisse de 1900 ne ressemble pas plus ä celle de 1859 que cette
derniere ne ressemblait k la Suisse de 1800. D'importantes
transformations se sont operees, surtout dans le domaine economique
et social. Et comme ces faits sont multiples, il n'est guere possible
de les connaitre tous. On a besoin ä chaque instant d'un chiffre,
d'une date, d'un renscignement. O11 les trouver Les documents
existent, il est vrai, mais si nombreux, si varies, si toufifus, qu'il est

fort long de s'y reconnaitre et d'y apprendre ce qu'on cherche. Le
plus souvent on n'a pas la patience de chercher, on renonce & un
travail long, fastidieux et parfois sans resultat. C'est pourquoi la
necessite d'un lexique complet et exact se faisait vivement sentir.
Nous sommes heureux de le voir enfin paraitre.

Encore fallait-il donner k cette oeuvre un cachet scientifique,
assembler le plus de details possible sans pourtant surcharger
l'ouvrage, £tre complet sans etre trop touffu et presenter la matiere si

abondante sous une forme pas trop aride et facilement assimilable.
C'est ce qu'ont fait les auteurs du Dictionnaire. Le premier fascicule

fait bien augurer des suivants. Les articles en sont clairs, precis,

bien ecrits, et les plus considerables sont de precieuses mono-
graphies. Les editeurs se sont adresses aux specialistes les plus
competents et le tout a un caractere vraiment scientifique.

Parmi les articles du premier fascicule qui nous paraissent le
plus particulierement remarquables, citons ceux relatifs ä l'Aar,
aux glaciers de l'Aar, aux Alpes, aux cantons d'Appenzeil et
d'Argovie, ä l'Areuse, k Äugst et Aventicum.
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